
LES 6 PAS DE LA 
NON-VIOLENCE ACTIVE 

 

par Martin Luther King 
 
 
* La Non-Violence Active est une attitude face à la violence. Elle intègre la désobéissance 
civile et la non-participation face aux lois violentes.  
 
* La désobéissance civile trouve la justification idéologique et philosophique suivante : si 
l'Etat impose des lois qui sont violentes du fait de leur injustice, de la discrimination, etc., 
et si l'application de telles lois affecte négativement les gens parce qu'elles les 
transforment en agents et récepteurs d'injustice et de discrimination, alors ces personnes 
ont le droit et l'obligation morale de ne pas obéir à ces lois. La désobéissance civile et 
la non-coopération brisent intentionnellement les lois injustes et en assument les 
pénalisations, par exemple l'incarcération, comme une conséquence digne de leurs 
actions. 
 
* La non-participation ou le vide face à la violence demande de ne pas intervenir 
dans des situations violentes, ce qui a normalement un effet économique négatif pour le 
fomenteur de cette violence. Il a aussi pour effet d'exposer publiquement l'attitude 
morale des deux parties. 
 
 

Martin Luther King a définit 6 étapes pour la mise en place de la 
Non-Violence Active 
Tiré de “Letter from Birmingham Jai” (lettre de la prison de Birmingham) Penguin Books 
1963 de Martin Luther King. Ces 6 étapes sont basées sur ses campagnes non-violentes, 
ses enseignements qui mettent l'accent sur la nécessité d'agir de façon non-violente pour 
des changements à la fois personnels et sociaux. 
Etape 1 : Recherche de l'information 
Etape 2 : Education 
Etape 3 : Engagement personnel 
Etape 4 : Négiciations 
Etape 5 : Action directe 
Etape 6 : Réconciliation 
 
Etape 1 : Recherche de l'information 
* Pour comprendre et décortiquer un problème, une injustice faite à une personne, une 
communauté, une institution, il faut se documenter. Vous devez enquêter et rassembler 
toutes les informations vitales en provenance de tous les partis impliqués afin de pouvoir 
accroître votre compréhension du problème. Vous devez devenir expert sur la position 
tenue par votre (vos) occupant(s). 
 
Exemple : 
* Collecter les informations passées et présentes dans les articles de journaux, 
magasines, la radio, la TV. 
- Apporter une expertise sur le problème 
- Faire des recherches documentaires en bibliothèque 
- Discuter avec d'autres personnes et faire des interviews 
- Rechercher sur internet 
 
 
Etape 2 : Education 
* Il est important d'informer les autres, inclus vos opposants sur le problème. Cela pour 



minimiser les incompréhensions et vous attirer le soutien et la sympathie de certains. 
 
 
Etape 3 : Engagement personnel 
* Contrôlez quotidiennement votre foi dans la philosophie et les méthodes d'action Non-
Violentes. Supprimez les motivations cachées et préparez-vous à accepter de souffrir, si 
besoin est, dans votre travail pour la justice. 
 
 
Etape 4 : Négociations 
* Utilisez la dignité, l'humour, l'intelligence pour vous confronter à votre adversaire en 
présentant une liste d'injustices, et un plan pour y remédier. Regardez ce qui est positif 
dans chaque action et déclaration que celui-ci fait. Ne cherchez pas à l'humilier mais 
suscitez le positif chez lui. Cherchez des solutions qui lui permettront aussi d'être 
gagnant. 
 
 
Etape 5 : Action directe 
* Des actions sont menées pour forcer moralement l'adversaire à travailler avec vous à 
la résolution des injustices. L'action directe impose une “tension créative” dans le conflit. 
L'action directe est la plus efficace quand elle illustre l'injustice qu'elle vise à corriger. 
Il y des centaines de tactiques d'action directe, notamment : 
- Les boycotts et le refus d'acheter des produits 
- Les marches et ralllies 
- Les grèves et les débrayages 
- Les campagnes d'envois de lettres et de pétitions 
- Occupations de locaux, désinvestissements ou investissements selon 
- Refus politique par le vote. 
 
Etape 6 : Réconciliation 
* Par la Non-Violence on cherche l'amitié et la compréhension de l'adversaire. La Non-
Violence ne vise pas à la défaite de l'adversaire. La Non-Violence est dirigée contre les 
actes injustes commis par les institutions, les forces, les politiques oppressives, et non 
contre les personnes. 
 
“Une loi ne pourra jamais obliger un homme à m'aimer mais il est important 
qu'elle lui interdise de me lyncher” Martin Luther King - Extrait du Wall Street 
Journal - 13 novembre 1962. 
 
Les 6 arguments en faveur  
du recours méthodique à la Non-Violence : 
Martin Luther King - Extraits de "Combats pour la liberté" (1958) 
 
* “Premièrement - La résistance Non-Violente n'est pas destinée aux peureux ; 
c'est une véritable résistance ! Quiconque y aurait recours par lâcheté ou par manque 
d'armes véritables, ne serait pas un vrai non-violent. C'est pourquoi Gandhi a si souvent 
répété que, si l'on n'avait le choix qu'entre la lâcheté et la violence, mieux valait choisir 
la violence. Mais il savait bien qu'il existe toujours une troisième voie : personne - qu'il 
s'agisse d'individus ou de groupes - n'est jamais acculé à cette seule alternative : se 
résigner à subir le mal ou rétablir la justice par la violence ; il reste la voie de la 
résistance Non-Violente. En fin de compte, c'est d'ailleurs le choix des forts, car elle ne 
consiste pas à rester dans un immobilisme passif. L'expression “résistance passive” peut 
faire croire - à tort - à une attitude de “laisser faire” qui revient à subir le mal en silence. 
Rien n'est plus contraire à la réalité. En effet, si le non-violent est passif, en ce sens qu'il 
n'agresse pas physiquement l'adversaire, il reste sans cesse actif de coeur et d'esprit et 
cherche à le convaincre de son erreur. C'est effectivement une tactique où l'on demeure 
passif sur le plan physique, mais vigoureusement actif sur le plan spirituel. Ce n'est pas 



une non-résistance passive au mal, mais bien une résistance active et non-violente. 
 
* Deuxièmement - La résistance Non-Violente ne vise pas à vaincre son ou 
humilier son adversaire mais à gagner son amitié et sa compréhension. La Non-
Violence veut engendrer une communauté de frères, alors que la violence n'engendre 
que haine et amertume. 
 
* Troisièmement - C'est une méthode qui s'attaque aux forces du mal, et non 
aux personnes qui se trouvent être les instruments du mal. Car c'est le mal lui-
même que le non-violent cherche à vaincre, et non les hommes qui en sont atteints. 
 
* Quatrièmement - La résistance Non-Violente implique la volonté de savoir 
accepter la souffrance sans esprit de représailles, de savoir recevoir les coups 
sans les rendre. Le non-violent doit être prêt à subir la violence, si nécessaire, mais ne 
doit jamais la faire subir aux autres. Il ne cherchera pas à éviter la prison et, s'il le faut, 
il y entrera “comme un fiancé dans la chambre nuptiale”. 
 
* Cinquièmement - Cette résistance Non-Violente ne se contente pas d'écarter 
toute violence extérieure et physique mais également toute violence intérieure 
de l'esprit. Le résistant non-violent est un être qui s'interdit non seulement de frapper 
son adversaire, mais même de le haïr. Le non-violent affirme que, dans la lutte pour la 
dignité humaine, l'opprimé n'est pas obligatoirement amené à succomber à la tentation 
de la colère ou de la haine. 
 
* Sixièmement - Enfin, la résistance Non-Violente se fonde sur la conviction que 
la loi qui régit l'univers est une loi de justice. En conséquence, celui qui croit en la 
non-violence a une foi profonde en l'avenir, qui lui donne une raison supplémentaire 
d'accepter de souffrir sans esprit de représailles. Il sait en effet que, dans sa lutte pour la 
justice, il est en accord avec le cosmos universel. Il est vrai que certains partisans 
sincères de la non-violence ont de la peine à croire en un Dieu personnel. Mais ils croient 
à l'existence de quelque force créatrice agissant dans le sens d'un Tout universel. Que 
nous croyions à un processus inconscient, à un Brahmane impersonnel ou à un Dieu 
vivant, à la puissance absolue et à l'amour infini, peu importe : il existe dans notre 
univers une force créatrice qui oeuvre en vue de rétablir en un tout harmonieux les 
multiples contradictions de la réalité.” 


